
Journal de l’Association Amitié Franco-Slovaque 

Spolok Franzúsko-Slovenského Priateľstva  

7 Place de l’Hôtel  de Ville - 60 430 Noailles – France 

franco-slovaque@laposte.net 

http://amitié-franco-slovaque.eu 

(+ 33) 03 44 03 34 11 - 06 77 34 02 10  
 

 

SSPPRRAAVVOODDAAJJ  
 7

7
/2
0
1
5

 

 

 

 

   

 



 



 



 

YÁN ZORITCHÁK 

NAJSLÁVNEJŠI SLOVÁK ŽIJÚCI VO FRANCÚZSKU 
 

              

Vystavoval v roku 2013 v Maizieres les Metz,  je veľkým 

darcom  diel do Múzea v Darney, dovoľujeme si Vás informovať o jeho 
nesmiernej aktivite,  každý raz propagujúci dobre meno slovenského 

umenia a škol, na ktorých študoval,  ako i teraz jeho ateliér  umiestnený vo 

Francúzsku,  ktorý prispieva k jeho bohatej tvorbe. 
 

             Vystavoval od 12. februára vo Východoslovenskom Múzeu v 

Košiciach - rozloha výstavy bola na 1 000 m2. Majster Zoritchàk inštaloval 
10 dni túto obrovskú výstavu sám a samozrejme bol pritomný na vernisáži. 
Obrovská stovky navštevnikov ohúrila nová kolekcia vytvorená majstrom 

len na tieto účely  exkluzívne s premiérov v tomto novom múzeu. Ohlasy o 

tejto udalosti boli bohato zachytené v novinách a televízii: TV 1  a TV2  v 

oblasti Košic ako i  na celom Slovensku 13.02.2015 a potom celý ďalši týžden. 

   

 

Budúca výstáva bude vo Švajčiarsku: v Ženeve 31.03. v 
miestnostiach OSN. Majster bude pritomný na vernisáži a 
reprezentuje Slovensko v svojich jedinečných majstrovských 

sklenených objektoch sochách. 

   

12. júna bude dalšia jeho reprezentačná výstava v Poľsku v 
Krosne. Štátni predstavitelia z Poľska boli pritomni na vernisáži v 
Košiciach 12.02.2015 a hneď objednali celú kompozíciu tejto 

prezentácie na  1 000 m2 na jún tohto roku. 

  
Tešíme sa na úspech nášho umelca.  

 

 

 

 

  

 

 



Pâques en Slovaquie 

Les femmes, les traditions, les coutumes et les superstitions 
  

Pâques symbolise la vie en train de s’éveiller, la force, l'endurance et la fertilité. En 
Slovaquie, Pâques a toujours été riche de traditions et de coutumes, dont 
beaucoup se sont maintenues jusqu’à ce jour. 
  
Traditions chrétiennes 
Pâques est la plus grande fête chrétienne. Les chrétiens commémorent la Passion, 
la mort et la résurrection de Jésus Christ. Pâques est précédée par un Carême de 
40 jours qui commence le mercredi des Cendres et pendant lequel les chrétiens 
devraient se priver de plaisir, se renouveler spirituellement, réfléchir sur leur vie et 
participer à la confession. 
  
Triduum pascal 

Jeudi Saint - la mémoire d'une disposition du Saint-Sacrement et du sacrement de l'Ordre. Dans les messes, trois types 
d'huiles sont sanctifiés: le saint chrême, l’huile des catéchumènes et l’huile des malades. L'huile est signe de force et est  utilisé 
dans divers rites sacramentels (le baptême, la confirmation, l'onction des malades, l'ordination des prêtres). 

Vendredi Saint – les messes n’ont pas lieu, les chrétiens commémorent la Passion, la souffrance et la crucifixion du 
Christ. C’est un grand jour du carême. Les Chrétiens cherchent à ne pas manger de viande et de ne manger qu'une fois par 
jour. 

Samedi Saint – les cérémonies ont lieu après le coucher du soleil. Selon la tradition, cette nuit serait la nuit d’attente 
du Seigneur, la nuit des veillées. On commence à célébrer la résurrection du Christ. Les cloches résonnent à nouveau comme 
un signe de la résurrection du Christ. 

Après le Triduum pascal suit le dimanche de Pâques. C’est la célébration de la résurrection du Christ, remportant 
l'achèvement de l'œuvre rédemptrice du Christ. 
  
Coutumes et traditions folkloriques 
Le symbole de la nouvelle vie, la nouveauté, a été associé à la pureté. 
 
  Le Jeudi Saint était le jour où le bétail était conduit au pâturage pour la première fois. Aux portes d’écuries (entre 
autres) on bénissait avec de la graisse ou de l'ail pour protéger le bétail contre les sorcières. Ils chassaient aussi les mauvais 
esprits du village avec des hochets et des fouets. Pour le repas, ils mangeaient des aliments verts comme de l'ortie, des 
épinards, du chou frisé, ou de la chicorée. 
  Le Vendredi Saint, les gens se baignaient, avant le lever du soleil, dans un ruisseau pour soigner les plaies, les 
croûtes, ou l'eczéma, et pour être en bonne santé toute l'année. Les filles pensaient qu’après ce lavage elles seraient fraîches 
comme des hirondelles, n’auraient pas de taches de rousseur sur leur visage et que leurs cheveux pousseraient plus vite. Cette 
journée était gouvernée par un pouvoir magique. Il était interdit de semer et de labourer le sol, il ne pouvait tout simplement pas 
être changé. 
  Le Samedi Saint était le jour de la préparation des repas rituels, en particulier du jambon de porc (parfois d’agneau). 
Les gens mettaient de la graisse de jambon pour cicatriser et beaucoup pensaient qu’elle les protégerait également contre les  
morsures de serpent. 
  Le Dimanche, après la messe, la nourriture, notamment le gâteau de cérémonie, appelé en Slovaquie de l’Est et 
centrale : «Paska», étaient sanctifiés. Le point commun est l’œuf comme un symbole de la continuité de la vie. Ils étaient 
partagés entre tous à table. La tenue du repas ressemblait à la veille de Noël. Il était interdit de jeter les résidus de nourriture 
sacrée, elle était donc brûlée ou ajoutée dans la nourriture des bovins, ou enterrée. 
  Le Lundi de Pâques était une journée pour arroser (dans l'est de la Slovaquie) ou fouetter (ouest de la Slovaquie). 
L'eau assurait la santé et la beauté des femmes.  
  
Symboles et magie 
Dans la culture traditionnelle, Pâques est associé à l'arrivée du printemps. Prospérité et actes magiques devraient assurer le 
bon début de l’année agricole, l'abondance, la prospérité et la santé des personnes et des animaux. Plusieurs rites païens ont 
été adoptés par le christianisme et sont utilisés encore aujourd'hui : l'eau bénite, la couleur verte, la nourriture e t l’allumage du 
feu. 
 
Œuf - symbole de nouvelle vie, de fertilité, ainsi que d’expression de l'amour. Les filles gâtaient les jeunes hommes avec des 
œufs décorés (Œuf de Pâques) pour montrer qu’elles les portaient dans leurs cœurs 
Eau - symbole de pureté et de santé 
Vert - symbole de force, de vie et de santé 
Feu - symbole de purification, il devait conjurer les forces du mal 
« Paska » - gâteau de cérémonie, un symbole de bonne récolte 
 
La magie érotique - si une fille trouve au printemps une fourmilière, elle doit la prendre et la saupoudrer autour de la maison, 
pour qu’autant de jeunes hommes courent derrière elle. Lorsque les femmes slaves aimaient un homme, elles lui donnent de 
l'eau à boire, l’eau dans laquelle elles s’étaient lavées avant. 
Selon la tradition le fouettement ne devaient pas humilier les jeunes filles, au contraire la touche avec une baguette fraîche de 
saule devait donner au corps de la femme de la fraîcheur, l’aider à devenir flexible, jeune, belle et fructueuse. Par conséquent, 
les jeunes hommes arrosaient les jeunes filles avec de l’eau « vive » froide, en s’assurant de ne manquer aucune maison - une 
fille qui n’est ni arrosée ni fouettée serait inutile. 
  
Qu’est-ce que désirent les femmes d'aujourd'hui? Le moins d'arrosage et de fouettement, tant mieux :-). 



 
 

MARGARÉTKA: 
 

Slovenská škola, škôlka s folklórom a súbor Margarétka 
v Paríži 
 

Naša facebooková stránka : « slovenská škola v paríži a súborík margarétka » 

Od septembra 2015   zmena adresy: nové priestory v 10-tke v Paríži, viac tried, väčší výber 

kurzov. 

Otvárame 2. ročník základnej školy-trieda pani učiteľky Zuzky Thieux-Augustinovej-samostatná 

trieda, Zuzka je diplomovanou učiteľkou 1. stupňa základnej školy na Slovensku 

 1.ročník s diplomovanou učiteľkou, tiež v samostatnej triede 

 Škôlka so zameraním na slovenský folklór od 3 rokov so Zuzanou Fodorovou, plus 

asistentka Ivka, Zuzana bola pedagogičkou v detskom súbore Matičiarik v Banskej Bystrici a 

diplomovaný pedagóg 

 Samostatný detský folklórny súbor Margarétka so Zuzanou Fodorovou, plus 

asistentka Ivka 

 Kurz angličtiny pre deti od 4 rokov (začiatočníci –úroveň A 1) všeobecná angličtina a 

storytime: 

 Zastupovanie: Paulína Šperková: diplomovaný pedagóg 

Menšie skupiny, individuálny prístup-kvalitnejšia výuka,bližšie k slovenským šdandardom 

vzdelávacieho systému, možnosť prípravy na rozdielové skúšky na Slovensku. 

1.a 2. ročník so slovenskými učebnicami a pomôckami v plne vybavených triedach 

Škôlka:  podľa učebných plánov platných v SR plus folklór 

Súbor: - tanečné a iné umelecké dielne, nácvik tancov, 2-3 vystúpenia počas roka (kurz buď 

samostatne, alebo v cene kurzu škôlky, pre deti od 3 do 6 rokov), plus ďalšie aktivity počas 

roka. 

Viac informácií a prihlášky : zfodorova@yahoo.com alebo sloskopariz@gmail.com  

  

MARGARÉTKA: 

 

Ouverture d’une école slovaque, d’une maternelle avec le 

folklore slovaque, d’un groupe folklorique « Margarétka » et 

d’un cours d’anglais à partir de septembre 2015 

Notre page facebook : « slovenska skola v parizi a suborik 

margaretka » 

L’ensemble des cours seront donnés par des enseignants slovaques diplômés 

dans un même endroit à Paris, dans le 10
ème

 arrondissement. 

Le CP et le CE1 seront dans des classes séparées, les enfants apprendrons à lire, à 

écrire en slovaque, et découvrirons les études slovaques et le folklore; les enfants 

donnerons 2 à 3 spectacles de la danse folklorique par an. Nous utiliserons des 

supports pédagogiques achetés en Slovaquie et nous suivrons le programme 

officiel des écoles primaires et maternelles slovaques. Pour ceux qui sont 

intéressés il y aura un cours d’anglais à partir de 4ans. 

Pour plus d’informations contactez : zfodorova@yahoo.com  

 

 



La langue reflète l’âme de la nation 

Dans le vieux slave le mot NATION signifie aussi LANGUE 

LES SLAVES 
Les SLAVES en Europe et en Asie 

Mgr. E. Šubjaková 

 

 

 

 

 

 

 

        Les Slaves sont  plus de 300 millions dans le monde 
      Les Slaves sont le groupe  ethnique et linguistique le plus nombreux en Europe 

       En termes  d'affinités ethnique et linguistique, les Slaves sont répartis en trois grands groupes : 
 

             • Slaves du Sud                                   •Slaves de l'Ouest                                 • Slaves de l'Est 
                 Slovènes                                                    Slovaques                                                      Ukrainiens 
                 Croates                                                      Moraves                                                         Russes 
                 Serbes                                                       Tchèques                                                        Biélorusses 
                 Bulgares                                                    Polonais 
                 Macédoniens                                             Kašubes 
                 Bosniaques                                                Sorb 
                 Monténégrins                                             Slaves de Pomeranie 

 Ils ont perdu leurs territoires  (les pays le long de la rivière  d’Elbe, les pays Baltes, l’Autriche)  au Moyen Age, 
autour du XIIème  siècle  et ont été assimilés  et progressivement intégrés en Grèce, en Anatolie, en Albanie, en 
Bavière. 
 La catégorie des Slaves  qu'on appelle de nos jours les Slovaques  étaient installés en Pannonie* au Xème 
siècle et furent en partie soumis par des tribus nomades  d’anciens magyares (Hongrois)  puis,  au XIXème siècle, ont 
été linguistiquement magyarisés par force. Sur le territoire de la Roumanie actuelle, ils furent  „assimilés“  par les 
Daces au début du XIème siècle. 
 
ORIGINE DES SLAVES 
 
 Comme indiquent les historiens antiques dans leurs récits : les Slaves font parmi des descendants de Madai, 
fils de Japhet, l'un des fils de Noé. Noé avait trois fils : Sem, Cham et Japhet. (Genèse 10ème chapitre). 
  

Les anciens Slaves  faisaient partie de la population indigène de l'Europe, non seulement sur les territoires où 
ils sont actuellement présents mais aussi dans les pays qui sont désormais  germaniques ou romains. Un certain 
nombre de preuves archéologiques  directes et indirectes, des écrits historiques et  linguistiques et récemment  des 
preuves  génétiques l’attestent. Par conséquent, la théorie de la colonisation de l'Europe centrale par les anciens 
Slaves au cours des Vème - VIème siècle est artificiellement fabriquée,  ce qu‘avait  déjà démontré le  fondateur  de 
la slavistique scientifique  P.J.Śafarik. Dans les travaux de la slavistique actuelle ce point de vue a été défendu par un 
grand slaviste russe: O.N.Trubačev                                                                                                         
. 
La Pannonie (en latin Pannonia) est une ancienne région de l'Europe centrale, limitée au Nord par le Danube et située à 
l'emplacement de l'actuelle Magyarie (Hongrie), et partiellement de la Croatie, de la Serbie, de la Bosnie-Herzégovine, de la 
Slovénie, de l'Autriche et de la Slovaquie. 



LES BERGES DU MILIEU DU DANUBE, ANCIENNE PATRIE DES SLAVES 
Mgr. E. Šubjaková 

 
 
L’œuvre de l‘éminent historien et 

linguiste russe Oleg Nikolaïevitch Trubačov 
(1930-2002) :« Etnogenez i kultúra 
drevnejšich Slavian » (L‘ethnogenèse et la 
culture des nciens Slaves), (Moscou, Nauka, 
2002) offre une vue de l'ensemble sur la 
question de l'origine des Slaves. Son concept 
est basé sur des nombreux témoignages 
matériels, écrits et oraux. Selon ses 
recherches, il parvient à la conclusion que la 
zone originaire occupée par les anciens 
Slaves se situe sur les berges du Danube au 
milieu de son cours et dans les zones 
adjacentes, y compris le nord-ouest de la 
Pannonie*. De là, les  Slaves sont 
progressivement partis  vers le sud et vers le 
nord. Les anciens contacts étymologiques de 
la langue slave avec les langues des groupes 
ethniques étrangers, (anciens Italiques, 
Celtes, Germains*, ou llyriens*), dont on 
a des preuves qu’ils occupaient uniquement 
le territoire  près du Danube, explique 
pleinement et reflète la présence des Slaves   
sur ce territoire. Ceci constitue  la base de la 
théorie que les Slaves ont le peuple autochtone   

     en ces lieux. 
 
La principale source de la théorie de l'ethnogenèse slave en Europe centrale est  «Povesť vremennych let“ 

(vieux conte)  du début du XIIème siècle, qui situe la zone d'implantation d'origine des Slaves sur le Danube: 
„Après  longtemps, les Slaves se sont installés le long du Danube, qui est le pays hongrois (historique) et bulgare." 
Ici l’auteur du  vieux conte „ Povesť vremennych let“ fait allusion à la tradition orale des Slaves à propos de leur 
origine sur les rives du Danube. Les arguments en faveur de cette théorie se trouvent également dans les sources 
chronologiquement et significativement plus anciennes, qui ne sont pas aussi explicites que celles citées par 
l'auteur du vieux conte. Elles mentionnent également la région du Danube en relation avec les Slaves. O.N. 
Trubačov argumente que les couches slaves dans l'onomastique* de cette région remontent à l'époque archaïque. 
Malgré des influences d’autres langues étrangères au cours des différentes périodes, la couche slave y a existé là 
sans interruption jusqu'à  nos jours. La mémoire de la patrie commune continue de se transmettre de génération 
en génération. La preuve se trouve dans les chroniques médiévales :«Povesť vremennych let », et la chronique 
« Uhorsko-poľskà » (Hongrois-polonais) et d’autres… mais aussi dans l'art populaire. Celui-ci contient la mémoire 
nationale des Slaves et la conscience qu’ils ont de leur patrie d'origine sur le Danube et de leur l'unité ethnique 
(par exemple les chants folkloriques populaires  sur la naissance de la nation russe qui mentionne la rivière 
légendaire Danube, leur « aïeule »). 

 
La patrie d'origine des Slaves est localisée par Trubačov dans la région actuelle de la Slovaquie, de la Moravie, 

et de la Magyarie (Hongrie actuelle) et d'autres zones adjacentes, mais elle ne peut être déterminée que de façon 
approximatives. 
  

Il est incontestable qu’au  IXème  siècle et de nombreux siècles avant, des Slaves s‘étaient établis  sur le 
territoire du bassin du Danube comme  agriculteurs,  artisans et  commerçants. Ils avaient pour cette raison, un  
niveau de développement culturel incomparablement plus élevé que les  nomades, anciens magyares qui sont 
arrivés en Europe centrale dans les années 896, après JC. Les Slovaques avaient déjà, depuis plusieurs siècles,  
leur propre organisation politique et militaire,  leur propre organisation de l'église avec leur propre langue liturgique. 
Les Slovaques possédaient une grande culture, un riche vocabulaire de la  langue parlée et littéraire permettant 
déjà à cette époque  (IXème siècle) la traduction de la bible en langue Slovaque. Pour pouvoir traduire la Bible il 
faut posséder 7000-8000 mots. A cette époque seuls les Slovaques utilisaient leur  langue parlée comme langue 
liturgique. Les anciens Magyares avaient à cette époque un vocabulaire significativement plus pauvre (seulement 
environ 1000 à 1300 mots),*  lié à leur nomadisme et à leur vie de guerriers. 
  
 

 
 
 



 
Dr Vladimir Ferak, un expert en génétique, a analysé l'ADN et a examiné le patrimoine historique des  gènes 

des Slovaques et a prouvé que plus de 80% des Slovaques ont hérité des gènes de leurs ancêtres qui ont vécu en 
Europe centrale  environ 6000 ans avant Jésus-Christ, au début de l’Age néolithique. Cela signifie que les 
Slovaques  habitaient déjà la région  de l’arc des Carpates du nord et le bassin danubien il y a  8000 ans avant 
J.C. 

 
Cette longue ethnogenèse  des Slovaques a fait d’eux d‘authentiques recordmen ethniques. Le généticien 

renommé et professeur à l'Université de Stanford (USA), LL Cavalli Sforza, a publié les résultats de l'étude 
génétique à grande échelle menée sur le territoire de la Magyarie (actuelle Hongrie):".Ainsi les Magyares 
(Hongrois) parlent une langue originaire de l’Oural qui leur fut imposée par les conquérants-nomades Magyares au 
Moyen Age, mais la plupart de leurs gènes sont d’origine slave et la population actuelle ne présente que des 
traces infimes  de gènes Magyares ».*  

 
* germain - sont des ethnies indo-européennes originellement établies en Europe septentrionale. 

    
     * Ilyrikum, Thrace, Dacia, Noricum et d'autres – étaient les  provinces romaines. 
     
     * l'onomastique -est une branche de la lexicologie qui étudie l'étymologie, la formation et l'usage des noms propres, 
     
     * Dniestr: fleuve essentiel en Moldavie 
       
      (source : Tarabčáková Edita, Maďarské fantasmagórie, Eko-konzul; Bratislava 2010, s.13)  

     
          (source : POUR LA SCIENCE N°171 JANVIER 1992). 

 
 
 
Oleg Nikolaïevitch TRUBAČOV (1930 -2002) 
Personnalité remarquable de la slavistique  russe et  mondiale, ce  linguiste a fait  dans ses 
travaux scientifiques de nombreuses recherches sur le vocabulaire proto-slave, à l’aide de 
dictionnaires étymologiques, et a abordé les questions liées à la culture matérielle et 
spirituelle des Slaves et leur ethnogenèse.   
 
 

 

UNITE  DES LANGUES SLAVES:  

Elle a déjà été  enregistrée par l‘historien grec de l’antiquité  Prokopios  en  495 après J.C. " Ces  nations  Slaves et  
Antes ne sont pas commandées par un seul homme, mais  elles ont vécu depuis toujours démocratiquement, c’est 
pourquoi les  choses agréables mais aussi celles qui sont difficiles sont toujours traitées  ensemble. Les deux nations  
(Slaves  et  Antes) ont une seule langue, pas très sophistiquée“. 
 
 

                             
 
 
Pavol Jozef ŠAFÁRIK (1795 -1861) 
Fondateur d’un nouveau domaine de la science – la slavistique, qui s’engage dans la 
recherche du groupe ethnique slave. Ce fondateur de la slavistique  (d’origine slovaque) a 
considéré encore au cours du XIXème siècle les Slaves comme une nation gigantesque, unie 
par la même religion - le christianisme et la même langue littéraire écrite : le Slave liturgique. 
 
 
 

 
 
 
 
 *Hongrie historique : ne pas confondre avec la Hongrie actuelle. Dans la Hongrie historique on parlait six langues. Les  ethnies de Hungaria ont 
été en majorité slovaques, seulement 28% se sont déclarés être magyars, ensuite les ruthènes, allemands, croates,et roumains. Seul le magyar 
est  en plus  une langue agglutinant le turc : il a été malgré tout imposé comme la langue d’état en Hongrie d’avant 1918 !!! En France il est 
d’usage de parler de « la langue hongroise », alors qu’il y en avait six et le magyar n’était  parlé que par une minorité en Hongrie ! Le slovaque est 
une langue hongroise, l’allemand, le croate, le roumain aussi !!!  

 
 
 



LES  SLAVES 

SIEGE CENTRAL DES SLAVES - HABITANTS AUTOCHTONES 

DE L‘EUROPE SELON O.N. TRUBAČEV 
 Mgr. E. Šubjaková 

            
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

        
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les Slaves constituent une population autochtone en Europe, en dépit du fait que les historiens les font 

apparaitre sous ce nom, seulement aux VIème – VIIème siècles après J.C. en les mentionnant dans les écrits  grecs 
Sklavoi, les écrits latins Sclavi, Slavi, et les sources allemandes Wendenet Slawen. 

 
 La théorie que la population Slave est arrivée au centre et le sud de l'Europe du Vème au VIème siècles 
après JC a été fabriquée artificiellement, ce qu’a déjà démontré le fondateur des études scientifiques slaves 
P.J.Šafárik. 
 

 Dr.Vladimir F E R Á K,  expert en génétique, a examiné l‘histoire du pool génétique Slovaque et a prouvé que 
les Slovaques habitaient à l‘origine des territoires  allant de l‘arc des Carpates du nord jusqu‘aux plaines tout au long 
du Danube depuis déjà 8000 ans. Le fait que les Slaves étaient une population autochtone de l'Europe, non 
seulement sur les territoires actuels mais aussi dans les pays qui sont maintenant considérés comme germaniques 
ou romans, est argumenté  par  une série de preuves archéologiques directes et indirectes, par des sources 
historiques écrites, mais aussi par la linguistique.  En slavistique actuelle ce point de vue a été prouvé par le célèbre 
slaviste russe  O.N.Trubačov. 

 
 Sur les cartes anciennes, les régions peuplées par des Slaves étaient connues comme la Skýtia, la Sarmátia 
et la Germánia.  Les anciens habitants de Germanie antique (la zone bornée par la mer Baltique, le Rhin, le Danube 
et la Vistule) ont été plus tard connus sous le nom de Slaves. Le nom Germán à l'époque romaine ne caractérise pas 
la nationalité ou l'origine ethnique, mais sert de dénomination à  la population habitant le territoire appelé  Germania. 
Les German, à l'époque du Tacitus (Ième -IIème siècle après JC.), constituaient une ethnie différente de ceux que 
nous appelons aujourd'hui les Allemands. 
 
Notes : Parmi les sources historiques les plus importantes et les plus anciennes on trouve l'histoire des Slaves dans 
les écrits du moine Nestor de Kiev du XIème au XIIème siècle: Histoire d‘autrefois: «... la nation Slave a émergé de 
la lignée Jafet...après de nombreuses années  les Slaves se  sont installés le long du Danube, où se trouvent 
actuellement le territoire Hongrois (historique)* et Bulgare. Plus tard ces Slaves se sont dispersés, et ont pris les 
noms propres selon les lieux où ils se sont installés. Les uns se sont installés sur la rivière Morava et ils ont pris le 
nom de la rivière Morava, (actuels Slovaques et Moraves)... Ils étaient nombreux,  ils occupaient le territoire du 
Dniestr* à la mer (Baltique) et ils gardent leurs villes à ce jour. Les Grecs les appelaient « Grand Scythia » („Veľka 
Skýtia“). 
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CARTE DU TERRITOIRE HABITE PAR LES SLAVES  

AU 6ème SIECLE APRES JC.. 
                                                                Mgr. E. Šubjaková 
 
Les Slaves sont les plus anciens 

habitants de l'Europe, comme  l'a 
depuis longtemps justifié P.J.Šafárik 
dans sa monographie scientifique 
monumentale  « Slovanské 
starožitnosti » (Antiquités Slaves) 
dont l'intemporalité peut être 
constatée encore aujourd'hui. Il est 
connu que le territoire habité par les 
peuples slaves à ce jour occupe la 
plus grande partie de l'Europe,  et 
que  par sa  densité et le nombre de 
ses habitants  ils font partie des plus 
grands peuples d'Europe. 
Cependant, l'histoire nous dit qu’il y 
a des milliers d'années des Slaves 
occupaient en Europe un espace 
encore beaucoup plus grand. Les 
Slaves occupaient tout le nord de 
l'Allemagne, une partie de l'Autriche,  
toute la Magyarie (Hongrie), la 
Roumanie d'aujourd'hui, de 
nombreux pays de la péninsule 
Thrace*, et une partie de la Turkie. 
  

Ptolémée et d'autres anciens 
géographes mentionnent l'existence 
des Slaves à Dacia et près du 
Danube avant l'arrivée des Goths au IIème siècle: "Sur le côté sud se trouve Trákia* ; sur le côté nord se 
trouve un grand pays Dácia*,  habité par des Slaves (le territoire de  la Roumanie actuelle  des deux côtés des 
Carpates), composé de 25 tribus. Leur pays est tombé sous le pouvoir des Goths, qui sont venus de l'île de 
Skanie (Scandinavie),.... mais les Slaves ont traversé le Danube et se sont  saisis  d'autres pays : Tráce et  la 
Macédoine et ils prospérèrent en Achaj* et en Dalmatie*". 

  
Les écrivains Procopius et Jordanes au 6e siècle parlent avec admiration de zones habitées par  

d'innombrables peuples Slaves, Vinides et Antes qui sont disséminés dans le pays entre l’Elbe,  l'Adriatique, la 
mer Égée et la mer Noire. Une telle extension des peuples slaves sur  une grande partie de l'Europe centrale 
dans un temps aussi court de 180 ans (environ 480 à 638), comme l’indique la prétendue théorie de "Migrations 
des peuples", ne serait pas possible. L‘histoire du IVème au VIème siècle est totalement silencieuse sur 
l'arrivée d'une telle grande nation comme étaient celle des Slaves. Donc, si les Slaves n‘ont pas pu,  ni 
militairement, ni imperceptiblement  venir d'Asie en Europe, cela signifie qu'ils devaient être les anciens 
habitants de cette partie de l’Europe. Ce qui peut être confirmé par de nombreuses autres preuves. Ce sont  
par exemple les noms géographiques situés sur ces territoires et des preuves linguistiques. La langue slave a 
un caractère très spécial et c‘est la preuve irréfutable de l'authenticité de la nation tribale des Slaves. La langue 
Slave  pure, riche en expressions, ramifiée en de nombreux dialectes, ne pouvait pas exister sans que cela 
soit une langue originale et ancienne. Il s'ensuit que les anciens Slaves étaient depuis des décennies une tribu 
spéciale entre  d'autres tribus indo-européennes, exactement comme leur langue avait une place à part dans 
une série d'autres langues autochtones. 
 
Thrace : région balkanique actuellement répartie entre la Bulgarie (Thrace du nord), la Grèce (Thrace occidentale) et la  
Turquie (Thrace orientale) ayant - entre autres - constitué la province romaine. 
 
Dacia est, dans l’Antiquité, un territoire de la région carpato-danubiano-pontique correspondant approximativement à ceux 
des actuelles Roumanie, Moldavie et des régions adjacentes. Le mot Dacie (du latinDacia) vient du nom romain de ses 
occupants principaux, les Daces, qui sont très proches des Thraces 
 

La Dalmatie :  est une région littorale de la Croatie et du Monténégro, le long de la mer Adriatique. 
 
Achaj : province romaine, sa capitale était Korint en 29 av.J.C. 
 
Ilyrikum, Thrace, Dacia, Noricum et d'autres – étaient les  provinces romaines. 



CARTE DES SLAVES AU  9ème SIECLE 
 Mgr. E. Šubjaková 

   
Le territoire des Slaves au 9ème siècle 

peut être défini approximativement  selon les 
chroniques de Bavière et de Saxe.  La ligne 
rouge sur la carte  détermine la frontière 
entre les territoires des Slaves et des 
Allemands.  Le Règlement de Reichstag  de 
Thionville de l‘an 805 ordonne  aux comtes 
de  contrôler les  marchands qui se rendent 
chez  les Slaves et les Avars. (Au début de 
9ème siècle la minorité restante des Avars a 
été assimilée par les Slaves): «Les 
marchands qui arrivent dans le pays des 
Slaves et des Avars, ont  une  autorisation 
indiquant jusqu’où ils peuvent  voyager avec 
leurs marchandises. Et cela  dans la  région 
de Saxe jusqu‘à Bardowiek (près de 
Lübeck),  Schessel (près de Hambourg),  
Magdebourg,   Erfur,   Halazstat,  
Forchheim,  Pfreimt,  Regensburg et  Lorch 
». Ces villes déterminent  les limites 
extérieures du territoire des Slaves au début 
du 9ème siècle.  
 
  Un moine bavarois  provenant de la 
partie occidentale de Norique*  qui se 
trouvait dans les pays slaves, aux environs de l’année 804  et qui ne parlait pas la langue slave a écrit à ses 
compagnons, qu‘ il «vit en retrait  de cette côte du Danube, et réside dans les montagnes Slovaques ...". Pour 
nous, c‘est une preuve que la partie adjacente des Alpes était encore à cette époque considérée comme les 
“montagnes Slovaques“ : L'ancienne province romaine de Noricum est située entre les rivières Inn et Treissen. Il 
s’agit du territoire à l'ouest de la forêt de Wien (Autriche) - aujourd'hui les Alpes autrichiennes - où résidaient les 
anciennes tribus Slaves. 
 

LES  DIALECTES  SLAVES 
 
 Les Slaves constituent le groupe linguistique le plus nombreux en Europe. La langue, l‘ancien slave, a mis 
relativement longtemps à se développer, en tant que dialecte individuel uniforme, protolangue indo-européen. Cela 
s’est passé lors de la période où les anciens slaves  vivaient dans la patrie commune d‘origine. Toutefois, lorsqu’ 
ils ont quitté  la mère patrie, leur langue - ancien slave - s‘est  décomposée  en dialectes individuels. De nos jours, 
les Slaves représentent une branche linguistique majeure avec trois ramifications : 
 
- À l'est: le Russe, l‘Ukrainien et le Biélorusse.  
- A l’ouest : le  Slovaque, le Tchèque et le Polonais, ainsi que d‘ autre langues : le haut-sorabe et le bas-sorabe 
parlées par les Slaves de la région de Lusace à l'est de l'Allemagne.  
- Au sud de l'Europe : le Slovène, le Croate, le Serbe, le Macédonien, le Monténégrin, le Bulgare et une nouvelle 
langue slave littéraire a également été créée : le Bosnien, en Bosnie-Herzégovine.  
 

LE SLOVAQUE - CENTRE DE LANGUES SLAVES  
 
 Les langues slaves sont très proches  les unes des autres et il n’est pas étonnant que les Slaves, avec plus 
ou moins de difficultés arrivent à se comprendre à travers le monde. Chacune a ses propres particularités. 
Polonais : voyelles nasales ;  Tchèques : ř ; le Bulgare n’a aucune conjugaison, et a des articles comme 
l'allemand. La  langue  slave,  compréhensible pour tous les autres  slaves  est le slovaque.  Elle reste au centre 
du monde linguistique slave. 
 
 La position centrale des slovaques  est prouvée par  leur langue en tant que la plus ancienne parmi les langue 
Slaves  La langue Slovaque est le dialecte central dans les zones  dialectales proto-slaves: en cas de recherche 
d'une langue slave centrale, il serait tout à fait évident que le slovaque  aurait la position centrale. (Ján Stanislav  
1967) 
      



ANCIENNE INTEGRATION ETHNIQUE DES SLOVAQUES 
 

  Nestor, moine de Kiev au 11ème siècle, le 
slaviste Pavol Jozef Šafárik  au 19ème siècle et le 
slaviste russe  Oleg Nikolaevich Trubačov au 20e 
siècle ont fait valoir que les lieux d’origine des 
Slaves, avant leur dispersion sur l'ensemble de 
l'Europe, étaient et sont de nos jours la Slovaquie, 
la Moravie et la Pannonie*. La même chose est 
prouvée par les études génétiques. Les  
Slovaques constituent le peuple autochtone et l'une 
des nations les plus anciennes de l'Europe qui était 
installée  sur ce territoire depuis plusieurs 
millénaires avant J.C. Et ils y résident de nos jours. 
Les résultats des études de slavistes slovaques ont 
démontré que suite au processus d'intégration 
ethnique durant des siècles, il existait un peuple 
Slovaque consolidé, qui a vécu dans la  conscience 
de son appartenance ethnique, avec des 
dénominations et un langage communs : le 
Slovaque. Sur la plus grande partie du territoire 
habité par les Slaves,  les noms des diverses 
tribus sont connus.  Sur le territoire habité par les 
Slovaques nous ne connaissons pas les noms des 
tribus. Cela signifie qu'il y a eu ici, il y a longtemps, 

l’intégration ethnique des tribus d’origine en une seule 

nation Slovaque. L’intégration est historiquement 

argumentée par les rapports de l'Empire de Samo du 7ème siècle.  
 

 Les Slovaques ont  préservé jusqu’à nos jours leur  ancien nom ethnique – Sloven–(Slavus en latin). Une 
nouvelle forme du nom : Slovak, a  été créée en ajoutant la syllabe « ak » ( en = ak ;  slov en = slov-ak )  ceci  se 
trouve dans des écrits au 15ème siècle. Elle n’a pas été créée pour définir une nouvelle ethnie mais  
uniquement pour une raison linguistique. La dénomination « Slavus » en  latin a été utilisée également dans le 
sens strict pour  désigner le Slovaque. Le terme Slovaque a été utilisé dans un sens plus large pour désigner les  
Slaves. En 1943, le Professeur Price – scientifique et linguiste américain - considérait la langue slovaque comme 
la clé de toutes les langues slaves, en tant que langue unique pour une bonne  compréhension entre Slaves. (John 
D. Price, The Key to all Slavonic Languages, SHF, Columbia Univerzity, New York, Dec. 15. 1943, 9. S). 
 
  Le Professeur J. Price a exprimé cette idée au congrès des slavistes à Varsovie. La délégation polonaise a 
proposé d'approuver la définition  selon laquelle la première langue slave est le slovaque. Toutes les délégations 
slaves (sauf la délégation tchèque) ont voté pour la proposition polonaise: «  la langue slovaque est la plus 
ancienne,  d'autres langues slaves ont été créées par la suite »  (Kanadský Slovák, Slovenčina, najstarší 
slovanský jazyk, Toronto, 23. Marca) 

 

 
Thrace : région balkanique actuellement répartie entre la Bulgarie (Thrace du nord), la Grèce (Thrace occidentale) et la  
Turquie (Thrace orientale) ayant - entre autres - constitué la province romaine. 
 

Dacia est, dans l’Antiquité, un territoire de la région carpato-danubiano-pontique correspondant approximativement à ceux des 
actuelles Roumanie, Moldavie et des régions adjacentes. Le mot Dacie (du latinDacia) vient du nom romain de ses occupants 
principaux, les Daces, qui sont très proches des Thraces 
 
La Dalmatie :  est une région littorale de la Croatie et du Monténégro, le long de la mer Adriatique. 
 
Achaj : province romaine, sa capitale était Korint en 29 av.J.C. 
 
Ilyrikum, Thrace, Dacia, Noricum et d'autres – étaient les  provinces romaines. 
 
Norique est devenu une province de l'Empire romain. Elle était limitée au nord par le Danube, à l'ouest par la      
Rhétie, à l'est par la Pannonie et au sud par la Dalmatie. Elle correspond approximativement à la Styrie, la Carinthie, la région  
 de Salzbourg, une grande partie de la Basse-Autriche, l’extrême ouest de la Bavière et une partie de la Slovénie. 
 
Dniestr: fleuve essentiel en Moldavie 
 
Onomastique :Branche de la lexicologie qui étudie l'origine des noms propres 



CARTE ETHNIQUE DES SLOVAQUES AUMOYEN AGE SELON  
LE SLAVISTE JÁN STANISLAV 

 
 L‘image de l‘ancienne Slovaquie du IXème siècle a été réalisée sur la base de recherches linguistiques de    
  Ján Stanislav,    meilleur slaviste de Slovaquie. 
 

  La couleur jaune indique le territoire   de l’ethnie  Slovaque  sur lequel au moyen âge on parlait la langue 
Slovaque. Par la ligne orange il a délimité le territoire dans lesquels se trouvent des noms topographiques de 
villages, de montagnes et de rivières avec des éléments de la langue slovaque qui indiquent clairement  que  
l‘ethnie slovaque était originaire  de ces lieux depuis longtemps. Sur le territoire de l'Autriche actuelle, dans une 
importante étude du linguiste Henry Bartek, il est indiqué une frontière de l'empire Samo.* Sur les territoires de 
l’actuelle République tchèque et de  la Pologne, une frontière est tracée sur la base d'un certain nombre 
d'éléments historiques, linguistiques  et ethnographiques typiques aux Slovaques. Par exemple, le nom de 
Česko-moravskej vysočiny  (Hauteurs tchéco-moraves) correspond à la frontière géographique de la Moravie et 
de la  République Tchéque actuelle (Bohémie historique). Sur le territoire de la République Tchèque 
d’aujourd’hui, au XIIème siècle vivaient plus de 12 tribus slaves, la tribu Tchèque était seulement l’une d’elles.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
LES SLOVAQUES 
 
 En langue des anciens Slovaques le mot « langue » déterminait la nation. Dans la tradition européenne la 
langue définissait la caractéristique de la nation,  sa culture,  la mémoire sociale et la continuité historique 
nationale.  La carte ethnique de la langue slovaque nous montre que les actuels Slovaques sont les 
descendants d'une grande nation. Les plus anciennes sources slovaques du IXème siècle parlent de 
„l’innombrable peuple“ du royaume Slovaque. Selon  des notes de l'historien bavarois Aventin, l'empire 
Slovaque, au IXème siècle, était  le plus vaste de tous les empires slaves. Une ancienne source russe du 
XIème siècle mentionne le "sol slovaque" sur lequel gouvernaient  trois souverains slovaques Rastislav, 
Svätopluk et Koceľ. 
 
 Au XIXème siècle, le fondateur de slavistique Pavol Jozef Šafárik a constaté qu‘en Moravie, Slovaquie et  
Pannonie  (Magyarie actuelle) vivait  au IXème siècle, l'ethnie slovaque. Cent ans plus tard Ján Stanislav l‘a 
confirmé, dans son œuvre scientifique  monumentale «Slovensky juh v stredoveku» (Les régions Slovaques 



méridionales au moyen âge). Le résultat de la recherche linguistique de J.Stanislav ont montré que les 
Slovaques étaient autrefois une grande nation: « Nous sommes descendants  d'une grande nation, qui, au 
IXème siècle, était parmi les plus grandes nations Slaves. La Slovaquie actuelle n'est qu'un petit reste de 
l'ancienne grande Slovaquie. Sur la plus grande partie de son territoire on parlait un dialecte du centre de la 
Slovaquie. Nous sommes une ancienne nation, qui a apporté sa culture à d‘autres nations. Au IX

ème
 siècle,  la 

grande force culturelle de la nation Slovaque, une forte puissance politique, l'organisation militaire, un grand 
territoire et une population importante ont permis la réalisation d’événements culturels et politiques généreux. 
La politique, menée particulièrement par Rastic, Svätopluk et Koceľ en collaboration avec les missionnaires 
byzantins Cyrille et Méthode, était une politique de grande puissance. Il est clair que sans une grande nation et 
une grande superficie du pays on ne peut pas faire la politique des superpuissances. La mission apostolique de 
Cyrille et Méthode, pour les Slovaques, reflète précisément cette force culturelle de notre nation". Par leur 
action, nous les Slovaques, nous avons été  les premiers parmi les Slaves à avoir substitué  l’alphabet 
glagolitique aux alphabets grec et latin, plus adapté à notre langue. 
 
 En conclusion, Stanislav écrit: "Le fait que la Pannonie* était slovaque, a une grande importance 
scientifique, culturelle et nationale. Par conséquent, il sera nécessaire de faire la lumière sur les nombreux 
problèmes d'une toute nouvelle  façon. Il sera nécessaire de corriger plus d'une erreur mentionnée dans 
l'historiographie et la slavistique  depuis des décennies. "Les récentes  études génétiques ont montré que les 
Slovaques sont la population la plus ancienne en Europe et vivent sur ce territoire de façon continue depuis 
plus de 8000 ans.  
 
Samo   marchand francs, souverain Slaves entre 626 à 661 (SPRAVODAJ 48) 
 
La Pannonie (en latin Pannonia) est une ancienne région de l'Europe centrale, limitée au Nord par le Danube et située à 
l'emplacement de l'actuelle Hongrie, et partiellement de la Croatie, de la Serbie, de la Bosnie-Herzégovine, de la Slovénie, 
de l'Autriche et de la Slovaquie 
 

 

Ján STANISLAV(1904 - 1977) 
 
 
       Fondateur de linguistique slavistique moderne en Slovaquie 
 L’œuvre de toute la vie du linguiste Ján Stanislav peut être comparée 
avec les œuvres des plus importantes personnalités de linguistique et 
slavistique. En linguistique c’est la personnalité d’Anton Bernolák, 
codificateur de la langue Slovaque du 18eme siècle, et en slavistique c’est 
Paul J.Šafárik, fondateur de slavistique mondiale. Jan Stanislav a été 
membre de la « Société Française de slavistes » et d'autres sociétés 
slavistes européennes. Dans le domaine de la recherche scientifique, il 
a traité l‘historique de la grammaire slovaque et l'histoire de la plus 
ancienne langue slovaque. Son œuvre scientifique est, par sa portée et son 
contenu, si grand qu’il a dépassé de loin les frontières de la Slovaquie. 
Dans son travail exceptionnel « Slovensky juh v stredoveku  » (Les régions 
Slovaques méridionales au moyen âge),  publié pour la première fois en 
1948, l'auteur a recueilli des témoignages historiques sur la population 
slovaque qui a occupé la Pannonie. Par une étude toponymique détaillée il 
a dépeint une image complètement différente de la colonie slovaque 
d'origine de ce qu’indiquaient toutes les cartes jusque-là. Son œuvre dans 
les années 50 a été mise à l'index et a dû être mise au rebut dans les 
bibliothèques, en dépit du fait qu‘il ait rencontré une réponse extrêmement 
positive dans les milieux professionnels internationaux et qu’elle soit 
toujours d'un grand intérêt. Son œuvre a été accessible au public 
seulement en 1999 et 2004 lorsqu’on en a publié les deux tomes avec les 
cartes en pièces jointes. La force des arguments scientifiques et les résultats obtenus sont la preuve de larges 
horizons dans le domaine scientifique et de ses riches contacts avec plusieurs grands slavistes européens de 
son temps. En son honneur l'Institut d'études slaves Ján a Stanislav SAV (Académie Slovaque des Sciences) 
porte son nom. 



Ľudovít Štúr – réformateur de la société slovaque. 
Exposition Ľudovít Štúr au Chateau de Bratislava du 29/01/2015 au  17/01/2016 

  

 

 Ce 12 janvier 2015, la communauté culturelle - et pas seulement slovaque – commémore le triste anniversaire 
de la mort tragique de ce patriote, l'un des plus grands  personnages de la Slovaquie moderne, dont la personnalité  
talentueuse et polyvalente  a apporté un exceptionnel  et authentique  enrichissement à l'histoire de son pays. Il a, à 
juste titre, donné son nom à  toute une génération de patriotes slovaques. 
 Il s’est inscrit en tant qu’idéologue, initiateur et réalisateur actif des changements de la société slovaque, dans 
l’étape extrêmement sensible de son développement, au moment de la transition entre la société féodale et la société 
des citoyens. 

Son action multilatérale a contribué au développement du mouvement national 
slovaque, qui, sous sa direction, a acquis la capacité de lutter pour les droits 
nationaux, dans les conditions difficiles de l'oppression nationale visant la 
magyarisation forcée des Slovaques.  

L'objectif principal, l’effort et le but de la vie de Štúr  était d'élever les 
Slovaques au niveau des nations européennes développées en un peuple autonome 
par la voie de la modernisation générale. Cet objectif ne pouvait être atteint au 
détriment des autres, mais uniquement par  leurs propres efforts.  
 Štúr,  ses disciples  et toute sa génération ont tracé les grandes lignes qui ont 
guidé la vie  de  la nation slovaque et qui continuent  jusqu‘à nos jours. Sa   
génération  a toujours insisté sur la nécessité de maintenir une individualité nationale 
et de développer les valeurs du patrimoine Slovaque. Son testament se référe  a notre 
l'histoire: la décision souveraine de notre destin national. 

 Ce programme de la génération Štúr,  n’est pas seulement constitué d‘idées, 
mais a été rempli  d‘ actes et d‘oeuvres de création. Le plus important est la 
codification de la langue littéraire slovaque,  élément de base intégrant les Slovaques 
comme une communauté nationale.  Le peuple Slovaque  s’est également inscrit dans 
l'histoire, par des actes révolutionnaires, en particulier, par la création du Conseil   
National Slovaque qui a conduit au soulèvement  de 1848 -1849                                   

.Štúr et toute une génération d'intellectuels  slovaques  ayant une  conscience patriotique  nationale sont 
devenus  un admirable exemple, ainsi qu‘un point de référence pour toutes les générations qui ont réalisé le  
programme  défini par le „ testament de  Štúr“: 
  
                                         Celui qui ne s‘abandonne pas, n‘est pas, abandonné. 
                             Tant qu’il y l' esprit de la nation, la nation vit. 
 

L'exposition au Musée historique SNM (musée national slovaque), au château de Bratislava est dédiée au 
200e anniversaire de la naissance de Ľudovít Štúr (exposition du 29.01.2015 au 17.01.2016). Les 19 panneaux 
thématiques et archives exposés  à travers les galeries du musée, représentent sa vie et son travail dans le contexte 
de l'histoire slovaque depuis la Grande Moravie jusqu’à nos jours. Cette exposition permet de découvrir le 
cheminement de sa vie, de sa carrière et son travail de création. On découvre  également les différentes périodes 
historiques et la mise  en pratique de son message idéologique et moral. L’exposition reste d’actualité pour nous tous.  

                           Výbory Združení a Rada osobností 

 

Ľudovít Štúr - reformátor slovenskej spoločnosti 
Výstava na Bratislavskom hrade(od 29. 1. 2015 do 17. 1. 2016) 

 
 Ľudovít Štúr (28. 10. 1815 Uhrovec - 12. 1. 1856 Modra) patrí bezpochyby k najvýznamnejším osobnostiam moderných 
slovenských dejín. Zapísal sa do nich ako ideový tvorca, iniciátor a aktívny realizátor zmien slovenskej spoločnosti v mimoriadne 
citlivej etape jej vývoja, v čase prechodu od stavovskej spoločnosti k spoločnosti občianskej. Svojou mnohostrannou činnosťou sa 
zaslúžil o rozvoj slovenského národného hnutia, ktoré pod jeho vedením nadobudlo schopnosť viesť zápas za národné práva 
Slovákov v ťažkých podmienkach národnostného útlaku ústiaceho do snáh o pomaďarčenie Slovákov. Hlavným cieľom životného 
snaženia Ľudovíta Štúra bolo povzniesť Slovákov ako svojbytný národ cestou všestrannej modernizácie na úroveň vyspelých 
európskych národov. Tento cieľ však nemali dosiahnuť na úkor iných, ale vlastným pričinením. 
 Výstava SNM-Historického múzea na Bratislavskom hrade venovaná 200. výročiu narodenia Ľudovíta Štúra, predstavuje 
na 19 tematických paneloch a prostredníctvom múzejných, galerijných a archívnych exponátov jeho život a dielo v kontexte 
slovenských dejín od čias Veľkej Moravy po súčasnosť. Pripomína zdroje, na ktoré Štúr nadviazal, podrobne mapuje jeho životnú 
dráhu a dielo, ktoré vytvoril a ukazuje ako sa v jednotlivých historických obdobiach až po súčasnosť napĺňal jeho ideový a mravný 
odkaz. Výstava tým nesie náboj posolstva dnešku. 
+ 
http://www.culture.gov.sk/posobnost-ministerstva/statny-jazyk/rok-ludovita-stura-2015-2d6.html 
 
ROK  ĽUDOVÍTA  ŠTÚRA 2015 :           Vyhlásenie Roka Ľudovíta Štúra 2015 

· Život a dielo Ľudovíta Štúra 

· Podujatia v Roku Ľudovíta Štúra 

·                                                                                         Publikácie vydané k Roku Ľudovíta Štúra 



GROUPE FOLKLORIQUE SLOVAQUE - ROUMAIN DE DIJON 
Le groupe folklorique roumano-slovaque de Dijon a été créé sous la direction de Lukáš Hreha et Renata Bob 

en tant que projet collectif des étudiants de Sciences PO Dijon. Douze membres de seize nationalités aimerait ainsi 
contribuer à la propagation de la culture traditionnelle slovaque et roumaine en France. Jusqu’alors le groupe a 
participé aux événements divers devant le public français et international à Dijon. Au mois de mai, il va organiser la 
plantation de l’arbre de mai dans la ville avec quatre autres groupes folkloriques dijonnais. A la fin du mois, il 
participera au concours de dance aux Collégiales à Nancy.  

Alexandra Rusu (Roumanie) : « Le groupe Folklorique des danses roumano-slovaques est une expérience 
culturelle unique. A une première vue, il ne semble plus qu`un groupe des gens qui se réunissent et répètent des 
danses traditionnelles soit roumaines, soit slovaques toutefois, il représente beaucoup plus que cela : c`est une 
modalité de changer des impressions, d`apprendre des pratiques et des traditions spécifiques aux deux pays et 
même d`échanger des mots dans les deux langues.  
Les expériences qu`on a eu jusqu`ici, les spectacles au sein du campus ou en dehors, ont beaucoup pris au public de 
toutes les âges et on est contents de voir que notre travail est apprécié partout et que les gens sont désireux de 
découvrir l`Europe de l`Est et d`en apporter une partie dans leur patrie. »  

Roxana Rotaru (Roumanie) : « Pour moi, le projet de danses roumano-slovaques est le meilleur exemple pour 
illustrer l’unité européenne. Même si on pense que la Roumanie et la Slovaquie n’ont pas des points communs à 
cause de la distance géographique, grâce au ce projet on veut prouver qu’il y a des éléments culturels communs, les 
danses, les chansons ainsi qu’une grande parti de nos traditions qui font partie de notre capital culturel de l’Europe 
Centrale. Ce projet essaye en fait de prouver la complémentarité de nos cultures. Même si c’est produit spontanément 
pendant nos entrainements, on a découvert aussi un fond lexical commun. 
Je tiens à insister sur le fait que notre projet et notre professionnalisme, a attiré beaucoup des personnes, preuve 
étant la duplication de notre capital humain initial, après nos premiers spectacles. »  

          FOLKLORNY SLOVENSKO-RUMUNSKY SUBOR Z DIJONU 

Študentský rumunsko-slovenský folklórny súbor Dijončan vznikol v septembri 2014 pri Sciences Po Dijon. 
Pracuje pod vedením Lukáša Hrehu a Renaty Bob. Dvanásť členov šiestich národností chce svojou činnosťou prispieť 
k šíreniu kultúry a tradícií Južného Zemplína a Rumunska vo Francúzsku. Doteraz sa prezentoval na školských aj 
mimoškolských podujatiach v Dijone pred medzinárodným publikom. Súbor bude v máji spolu so štyrmi miestnymi 
súbormi organizovať stavanie mája a na konci mesiaca sa zúčastní na celoškolskej súťaži Collégiades v Nancy.  

Alexandra Rusu (Rumunsko): „Folklórny súbor rumunsko-slovenských tancov je jedinečný kultúrny projekt. Na 
prvý pohľad, zoskupujúci skupinu mladých ľudí, ktorí sa na pravidelných stretnutiach, učia tancovať tance, či už 
rumunské alebo slovenské. Avšak, za týmto projektom sa skrýva oveľa viac: je to jedinečná príležitosť podieľať sa na 
kultúrnej výmene medzi dvomi krajinami, meniť tým zaužívané predstavy o jednotlivých krajinách, obohatiť svoj 
všeobecný prehľad o cenné znalosti v oblasti špecifických tradícii, ale aj priučiť sa diametrálne odlišným jazykom. 
Medzi skúsenosti, ktoré nás nepochybne obohatili, patria rôzne vystúpenia či už na univerzitnej pôde alebo mimo nej. 
Tieto predstavenia, boli patrične ocenené publikom zloženým zo všetkých vekových kategórií, z rôznych národností, 
spolužiakmi ale aj širokou verejnosťou. Záujem o náš projekt nás motivuje k ďalším predstaveniam, ktoré umožnia 
divákom objaviť kúsok východnej Európy.” 

Roxana Rotaru (Rumunsko, 19) „Pre mňa, kolektívny projekt Rumunsko-slovenských tancov na Sciences Po 
Paris - európskom kampuse v Dijone, je najlepším príkladom ako poukázať na európsku jednotnosť. Aj napriek tomu, 
že Rumunsko a Slovensko nie sú susediace krajiny, nemajú teda spoločné hranice,   sa nám vďaka nášmu projektu 
podarilo objaviť iné spojitosti, najmä v oblasti kultúry, tancov a piesní, ktoré tvoria kultúrny kapitál krajín strednej 
Európy. Tento projekt poukazuje na podobnosť našich kultúr. Počas situácií, ktoré vznikli spontánne počas našich 
nácvikov sa nám napríklad podarilo odhaliť spoločné slovné základy niektorých slov. Rada by som poukázala na to, 
že náš projekt a náš profesionalizmus pritiahol veľa divákov ale aj nových členov, čo nás motivuje            a znásobuje 
naše snahy pre prípravu budúcich predstavení.”                                                                                                      Lukáš Hreha 



LES MAJORETTES DE TOPOLČANY CHEZ  MAX VAUCHE  

CHOCOLATIER A BRACIEUX DU  3.- 6.10.2014 
  
                                  Madame, Monsieur  

 
Toute mon équipe, ma femme et 
moi, avons passé un temps 
exceptionnel avec ces belles 
danseuses. Leur prestation 
remarquable,  d'une grande qualité 
restera un grand moment dans 
l'histoire de la chocolaterie. Vous 
pouvez être fier de vos majorettes ! 
Aujourd’hui encore, beaucoup de 
mes clients ainsi que mon personnel 
me parle de ces trois jours passés 
ensemble. Leur enthousiasme, leur 

joie de vivre, leur fraicheur et leur sourire nous ont apporté un véritable 
bonheur, que ce soit à l'occasion des prestations sur scène, des visites de 
Blois, Chambord, Paris  (tour Eiffel, Notre Dame, Champs Elysée) la 
gaieté, la joie et le bonheur étaient toujours présentes. Tous ces grands 
moments resteront à tout jamais gravés dans nos mémoires et dans nos 
cœurs. 
L’émotion qu'elles ont manifestée à l'aéroport,  lors de leur départ en 
disait long; ce fut pour ma femme et moi le plus beau remerciements 
qu'elles pouvaient nous faire. Rien de pouvait nous   faire plus plaisir, ou 
si............ des bisous !!!!                                                                 MAX VAUCHE 

 
 

Mr et Mme Vauché, G. Legrand,J.Godalova                       Mr et Mme Vauché , Mr LACOUR 
Jarmila, et Milan Godal .                                                         J.Godalova, Maja et G.Legrand 

  
 
 

 
 
 

 

 

      Kniha o Slovensku - j...      http://www.genserek.com/bbskbook/ 
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Michel Sapin : L’Europe doit toujours être en mouvement 

 

Le ministre des finances de la République française Michel Sapin a 

rencontré le 26 février son homologue slovaque Peter Kažimir à 

Bratislava. Lors de la conférence de presse, les deux ministres ont 

évoqué la reprise de la croissance, l'harmonisation fiscale, la 

présidence européenne de la Slovaquie et la Grèce. 

L'Europe, c'est comme un vélo : il faut pédaler pour avancer 

Le ministre slovaque a constaté une concordance entre les deux pays concernant la nécessité d'une 

croissance économique de la zone euro à un rythme soutenu. Pour offrir plus de travail, il faut des 

réformes au niveau européen. Selon lui, la Slovaquie est un bon exemple de pays ayant effectué les 

réformes nécessaires, même si celles-ci furent douloureuses. Il salue les réformes structurelles que la 

France engage. Le ministre français a mis en avant le poids de la Slovaquie dans les débats européens 

pour faire avancer « une Europe que les Slovaques aiment, utile à tous, mais qui doit toujours être en 

mouvement. C'est comme un vélo, quand on arrête de pédaler et d'être en mouvement alors on risque de 

tomber. » Et de souligner que le ministre des finances slovaque était un des acteurs de ce mouvement. 

L'Europe qui a traversé deux crises majeures doit retrouver une croissance suffisamment forte et durable 

pour permettre de résoudre les problèmes économiques, sociaux, comme le chômage des jeunes, et les 

problèmes budgétaires. C'est pourquoi la France soutient le plan Junker qui doit avoir des effets dès 2015. 

La présidence européenne de la Slovaquie permettra d'avancer sur ces dossiers, selon le ministre : « la 

présidence slovaque sera un moment très important dans l'avancée sur des sujets de fonds de la 

construction européenne ». 

HSBC : Sapin promet la liste des clients slovaques 

Une autre préoccupation des deux ministres est la lutte contre la fraude et l'optimisation fiscale. Et le 

ministre Sapin de souligner la détermination des deux pays : « J'ai senti la même détermination à se 

donner les moyens de poursuivre tous ceux qui voudraient s'orienter vers l'optimisation fiscale agressive. 

» C'est non seulement une question de réglementation de chacun des pays mais aussi de réglementation 

européenne et mondiale. Concernant la liste HSBC que possède la France, la Slovaquie a fait une 

demande de pouvoir accéder aux informations concernant les citoyens slovaques. Cette demande sera 

satisfaite dès le milieu de la semaine prochaine, a assuré le ministre Sapin, « pour que les autorités 

slovaques en toute indépendance puissent voir ce qu'elles doivent en faire et dans quelles conditions elles 

doivent éventuellement poursuivre ceux qui se seraient placés en infraction avec la loi slovaque». 

La Grèce jugée sur ses actes 

La Grèce est l'objet de toutes les attentions. Michel Sapin a rappelé la position de la France : il est 

légitime de tenir compte d'une volonté électorale exprimée clairement par le peuple grec ; mais la Grèce 

est un pays par-delà les gouvernements qui a pris des engagements dans le domaine de la dette. La 

Slovaquie a une position plus rigide sur la question, même si elle s'inscrit dans la position commune 

européenne. La Grèce doit en avril prendre les bonnes décisions, car elle sera jugée sur ses actes et pas sur 

ses paroles. 

Jacques Hoflack, RSI Foto: TASR  

Source : http://fr.rsi.rtvs.sk/clanky/economie-monde/74976/michel-sapin-leurope-doit-toujours-etre-en-

mouvement?__hsfp=1314462730&__hssc=45742459.1.1412640000932&__hstc=45742459.b5514756f51aad28a6d480b0896ec071.1412640
000929.1412640000930.1412640000931.1ord%3Ddt 



Déces du sculpteur Jan Kulich 

A l'âge de 84 ans est décédé hier, dimanche 15 mars, le sculpteur et 

portraitiste slovaque de renom, créateur d'un grand nombre d'oeuvres dont 

nombreuses monumentales, Jan Kulich. Dans ses oeuvres dominent les 

traditions populaires et l'histoire, les personnalités importantes, ainsi que les 

personnages de la vie sociale et culturelle de renommée mondiale. Il 

appartenait également parmi les plus importants graveur de médailles de 

pointe mondiaux. En témoignent de nombreuses appréciations obtenues en 

Italie, en France, au Japon et dans d'autres pays du monde entier. Il a vécu et 

travaillé à Bratislava.  

Tatiana Minarovičová Foto: SITA, Archív Jána Kulicha  
 

Source : http://fr.rsi.rtvs.sk/clanky/actualites/76041/deces-du-sculpteur-jan-

kulich?__hsfp=1314462730&__hssc=45742459.1.1412640000932&__hstc=45742459.b5514756f51aad28a6d480b0896ec071.14126400009

29.1412640000930.1412640000931.1ord%3Ddt 

 

Vo veku 84 rokov zomrel sochár a portrétista Ján Kulich 
 

Sochár, portrétista, medailér a autor viacerých monumentálnych i komorných diel 

Ján Kulich zomrel v nedeľu 15. marca vo veku 84 rokov. 

Kulich sa narodil 31. decembra 1930 vo Zvolenskej Slatine. Rezbárstvu a 

modelovaniu sa venoval od detstva. Ako šestnásťročný začal študovať na 
Akadémii výtvarných umení v Prahe v medailérskej špeciálke Otakara Španiela. 
Tam absolvoval aj umeleckú ašpirantúru. „Sochárčina mi bola darovaná, ako býva 
darovaná hádam ľudská reč,“ povedal v rozhovore pre časopis Kultúra. 

V roku 1954 sa usadil v Bratislave, kde tridsaťpäť rokov pôsobil ako pedagóg. Začiatkom sedemdesiatych rokov sa 

stal prorektorom Vysokej školy výtvarných umení v Bratislave, od roku 1973 bol jej rektorom až do novembra 
1989. Laureát Ceny Klementa Gottwalda, ktorý v roku 1979 získal titul národný umelec, patril k popredným 

funkcionárom Komunistickej strany Slovenska. V časoch normalizácie patril medzi hlavných normalizátorov 
slovenskej kultúry a umeleckého života. 

Jeho socha Milicionára v Bratislave bola medzi prvými, ktorú po roku 1989 odstránili. Časom upadal do 
zabudnutia a vo svojom ateliéri sa začal venovať náboženským a kresťanským motívom. Veľký rozruch vyvolala 
v roku 2010 Kulichova monumentálna socha Svätopluka, ktorú osadili na Bratislavskom hrade. V tom čase sa 
v hradnom areáli konala aj jeho komorná retrospektíva. 

„Ján Kulich – čo je z výstavy zrejmé – je umelcom širokého srdca, vplyvných kamarátšaftov a vskutku 
ekumenického tematického rozstrelu. Nazvať ho režimistickým sochárom komunizmu by preto bolo trochu 
nepresné. Lebo Kulich je sochárom všetkých režimov. Radodajka, ktorá úprimne ,dá každému', dokáže uspokojiť 
zákazku ktoréhokoľvek režimu. Z tohto hľadiska je Kulichovo kariérne gesto v podstate protikladom 

modernistického umelca. Ten je v zásade nepodkupný, verný svojim témam a výbojný v ich stvárnení, ktoré sa 

obyčajne opiera o aktuálny vývoj foriem. Kulichovská forma sa naproti tomu už niekoľko desaťročí prakticky 
nemení. Zamrzla, ,zbronzovatela' v akomsi bezčasí: stále ten istý záhrobný národný realizmus, tá istá slepá ulička 
formy, tá istá maniera, modelérske grify a štylistické floskuly,“ napísala vtedy pre Pravdu teoretička umenia Petra 
Hanáková. 

Kulich je autorom viacerých monumentálnych sôch, napríklad Pamätníka duklianskych hrdinov na Dukle, 

Leninovho pamätníka v Žiline, Pamätníka SNP v Bratislave, Matice slovenskej v Martine či Jánošíka v Terchovej. 

V počiatkoch čerpal hlavne z ľudových motívov, neskôr patril k predstaviteľom realisticko-formalistickej línie 

v slovenskom sochárstve. 

Zdroj : http://kultura.pravda.sk/galeria/clanok/348798-vo-veku-84-rokov-zomrel-sochar-a-portretista-jan-kulich/ 



Glassmovement: Výber zo sklárskych sympózií 
1990 – 2015 

Výstavná sieň MMB v Starej radnici bude patriť od 22. 1. 2015 do 26. 4. 2015 výnimočnej 
výstave súčasného umelecké skla pod názvom Glassmovement – výber zo sklárskych 

sympózií. 

Vystavených bude vyše 100 umeleckých diel. K výstave je pripravený dokumentárny film . 

Hviezdy svetovej a domácej sklárskej scény po prvý krát vystavujú spolu na Slovensku 

výsledky medzinárodných sympózií doplnené aj o ateliérovú tvorbu. 

 

Politické zmeny na začiatku 
deväťdesiatych rokov 

naštartovali obdobie 
nebývalého rozvoja sklárskej 

scény. To sa prejavilo nielen 

čulou výstavnou činnosťou, 
ale aj novou 

formou tvorivých dielní a 

medzinárodných stykov. 

Sympóziá sa stali významným 

priestorom pre priamu 

konfrontáciu domácej a 

zahraničnej tvorby. Tak 
slovenskí výtvarníci 

postupne dostávali pozvania 

na sympóziá v českých Tepliciach alebo Květnej, do francúzskeho Trélonu a Viannu, 

rakúskeho Bärnbachu či maďarského Bárdudvárnoku. Recipročne prichádzali na slovenské 

sympóziá v Zlatne či Bratislave a tvorivé projekty ako Danube Project zahraniční umelci 
nielen z európskych krajín, ale aj z Kanady a Austrálie. Záujem médií o toto tvorivé 

kvasenie bol ohromný a tak okrem článkov v tlači, sa podarilo nakrútiť celú sériu 

televíznych dokumentov či už na domácej scéne alebo v zahraničí. Preto krátky strihový 

dokument sprevádza výstavu a často umožňuje vidieť, ako vznikali vystavené diela 

domácich autorov L.Čerba, Ľ. Ferko, M. Hajnová, A. Jakab, P. Macho, M. Mlíchová , J. 

Steinhubel a zahraničných T.Baudry, Y. Jumeau, G. Torcheux z Francúzska, D. Driel, F.van 

Ham, Prof.R.Meitner, M. Mészaros z Holandska, B. Eliáš z Čiech, M. Papais a Harry Tun z 
Kamady, H. Hundstorfer z Rakúska , A. Hakatie z Fínska , P.Gergely a J.Polyák z Maďasrska a 
napokon E.Horton z Austrálie. Na sympóziách spolupracovali významní domáci a zahraniční 
teoretici umenia ako J. Račeková, A. Žačková , A.Schrammová, M. Horváthová. So 
zahraničných najmä Holanďania S.Wintermans a neskôr F.Jeursen. Výtvarníci, u ktorých sa 
nezachovali originálne sympoziálne diela alebo inštalácie vystavujú ateliérovú tvorbu. 
Výstava potvrdzuje, že často neprávom marginalizovaná domáca sklárska scéna je stále 
živá a napriek nepriaznivej dobe pre seriózne umenie dosahuje svetovú úroveň. 

 

Kedy: 22.1.2015 - 26.4.2015 

Kde: Výstavná sieň 

· Múzeum mesta Bratislavy 

Adresa: 

Múzeum mesta Bratislavy 

Radničná ul. č. 1 

815 18 Bratislava 

Telefón: 

pevná linka: +421 259 100 812 

pevná linka: +421 254 434 742 (Riaditeľ múzea 

PhDr. Peter Hyross)  

WWW oficiálny: http://muzeum.bratislava.sk/ 

E-mail: mmba@bratislava.sk 

Usporiadateľ akcie: Múzeum mesta Bratislavy 
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Exposition internationale d'art 

verrier GLASSMOVEMENT 

avec 3 artistes français 

(22 janvier - 26 avril) 

Les plus grands noms slovaques et 
internationaux de l’art verrier 

exposent pour la première fois 
ensemble en Slovaquie les 
résultats d’une série de colloques 

internationaux.  

21 artistes de renom issus de 9 pays 

et 3 continents présenteront à 

Bratislava, dans le cadre de 

l'exposition GLASSMOVEMENT 

1990-2015, une sélection d'œuvres 

réalisées lors de colloques 

internationaux autour de l’art verrier 

organisés en Slovaquie, France, 

République Tchèque, Hongrie, 

Autriche et aux Pays-Bas lors de ces 

25 dernières années. Les artistes 

dont les œuvres réalisées lors des 

colloques n’ont pas été retenues 

participent à l'exposition à travers 

leurs créations d'atelier. La France 

sera représentée par trois artistes 

prestigieux - Thierry Baudry, Yves 
Jumeau et Gérard Torcheux. 

 
      

                    

 

 

                                                            

 

 

                

   

 

 

        

 

   

L'exposition sera présentée dans le 
Musée de la ville de Bratislava - 
Vieille mairie - du 22 janvier au 26 
avril 2015. Vernissage le jeudi 22 
janvier à 17h. 

Source : 
https://institutfrancais.sk/fr/actualites/232/gla

ssmovement/ 



      Jeden príbeh z archívu Krajanského múzea Matice slovenskej. 

  Viem že každý  archív, nech je akéhokoľvek druhu, skrýva v sebe tajomstvá o ktorých sa verejnosť niekedy ani 
nedozvie. Obyčajne sa to stane  vtedy, ak dokument  nie je  objektom nejakého  výskumu ,ostane  uložený na polici archívu. 
Aj tento príbeh, ktorý vám chcem prerozprávať  je toho dôkazom. Pri čítaní rukopisu napísaného krásnou slovenčinou,  som si 
najskôr myslel, že ide o Slovenku žijúcu v zahraničí , alebo niektorého potomka.  Keď som však zistil, že  ide o obdobie z pred 
roka 1989 predpokladal som ,že pôjde  o Slovenku z Dolnej zeme, alebo zo zámoria. Avšak ani jedno, ani druhé  nebolo 
pravdou. Na moje a možno aj vaše prekvapenie išlo o rodenú Gruzínku, pani Natáliu Leselidze,  z mesta Tbilisi. A čo mala 
spoločné so Slovenskom? V liste píše : „ Teraz už ťažko povedať, kedy sa v skutočnosti začalo moje oboznamovanie sa so 
Slovenskom. Som tak pevne spojená so Slovenskom, so slovenským jazykom, že sa mi zdá, že Slovensko žilo vo mne prv než 
som sa narodila, žilo v mojich rodičoch, babičkách a deduškoch, prababičkách a pradedoch... Len v detstve som počula ocka 
sporadicky rozprávať o tom, že s vojskami Červenej armády prešiel cez Slovensko, cez Bratislavu, cez starý most ďalej...“ 
Veľmi ma to zaujalo, preto list čítam ďalej. „ V roku 1960, keď som mala štyri a pol roka, moja maminka s delegáciou pedagógov 
z našej republiky navštívila rad krajín strednej Európy, medzi nimi aj Československo a pricestovali aj do Bratislavy, boli 
ubytovaní  v hoteli Carlton.“ 
  Z denníka svojej mamy sa Natália dozvedela o nábreží Dunaja, o Bratislavskom hrade,  bývalom sídle kráľov 
a najobľúbenejšom mieste Márie Terézie, o Dóme svätého Martina, o židovskej synagóge,  o veži starej radnice v barokovom 
slohu zo 17. storočia, o domoch  kde bývali Anton Rubinstein, malý Mozart, Ferenz  List a iné osobnosti.  Bratislava sa jej 
mame veľmi páčila, pre celkovú atmosféru, dobrosrdečných a úctivých ľudí . Vtedy ešte nevedela o tom, že sa do  Bratislavy  
viackrát vráti, len v inej pozícii. V pozícii spoločníčky  svojej dcéry. Od detstva bola Natália obklopená knihami. Jednou z nich 
ktorá ju zaujala bol album Karola Plicku „Slovensko“, s nádhernými fotografiami. Slováci a Slovenky v ľudových krojoch, 
dievčatá a chlapci, hrady a zámky, hory a  údolia, mestá a dediny, slovenské nebo. Počas štúdia na strednej škole sa Natália 
zaoberala dejinami Československa a bolo jej jasné, že sa chce venovať štúdiu cudzích jazykov. Zaujímala sa o dejiny Veľkej 
Moravy, dočítala a aj  o Cyrilovi a Metodovi. Prostredníctvom cudzieho jazyka sa túžila oboznámiť so životom ľudí v iných 
krajinách. Natália píše :“ V roku 1973 som sa zapísala na slovanské oddelenie Filologickej fakulty Moskovskej štátnej univerzity 
M.V. Lomonosova a táto udalosť zmenila celý môj ďalší život. Začala som študovať slovenský jazyk a slovenskú literatúru.“  
Zo začiatku štúdia na Lomonosovovej univerzite si Natália pamätá profesorku Vasiljevovú, ale hlavne  profesora Jozefa Mistríka 
zo Slovenska, ktorý ich učil popri nej. O tejto udalosti Natália píše: „ Učil našu skupinu len mesiac, ale tak nás zaujal, že sme si 
už nevedeli predstaviť život bez slovenčiny. Profesor Mistrík mal  zvláštne nadanie - vedel  vštepovať lásku k slovenčine,  
Slovákom a Slovensku. Na hodiny slovenčiny som chodila s veľkým nadšením“. 
  Aj pričinením profesora Mistríka si Natália obľúbila všetko, čo sa týkalo Slovenska. Hoci v tom čase na Slovensku 
nebola, nevidela jeho krásnu prírodu ani Slovákov, v srdci sa jej usadil cit k ďalekej a neznámej  krajine v srdci Európy. 
Rozhodla sa osvojiť si slovenský jazyk  tak, aby ho mohla vyučovať. Čítala slovenskú tlač, knihy, zaoberala sa hovorovými 
cvičeniami a fonetikou, využívala každú príležitosť  hovoriť po slovensky, hlavne pri stretnutiach na Československej   
ambasáde. Po návrate  do Tbilisi často rozprávala svojim priateľom a kamarátkam o zážitkoch z Moskovskej univerzity 
a hovorila im aj o ďalekom Slovensku a slovenčine. Všimla si však,  že málokto z nich vedel,  že slovenčina je samostatný jazyk 
a ešte menej poznali slovenskú literatúru. Mnohých prekvapilo, že si pre štúdium vybrala slovenčinu, ba niektorí  jej hovorili na 
čo to je ? a komu je to treba? Ale Natáliu tieto reči od štúdia slovenčiny neodradili , ba práve naopak posilnili. Zaumienila si, že 
chce dokonale ovládať  slovenský jazyk, literatúru, dejiny a kultúru Slovenska. Rodičia ju v tom podporovali. Svoju hovorovú 
slovenčinu si mohla zdokonaľovať pri sprevádzaní slovenských skupín v cestovnej kancelárii  Inturist . 
  Pri ďalšom štúdiu na univerzite, ich učil profesor UK Pavol Ondruš a prvýkrát v živote už počúvali prednášky  
v slovenčine. V ďalšom  štúdiu sa im venovala profesorka L.I. Vasiljevová, ktorá im povedala, že za najlepšie výsledky 
a vedomosti v štúdiu, budú odmenení formou  návštevy Československa. A tak sa aj stalo.  Celá ich študijná skupina 
odcestovala, najskôr týždeň do Prahy a potom na ďalšie dva týždne cestovali do Bratislavy. Natália uvádza: „Istropolis, 
Pressburg, Posonium , Prešporok, Bratislava... Brat  a Sláva... Tento názov mesta je symbolický, láka, očaruje dušu a myseľ 
človeka aj vtedy, keď si to neuvedomuje.“  
  Prvýkrát sa Natália ocitla v slovenskom meste, kde  si mohla čítať slovenské nápisy na obchodoch a domoch, hovoriť  
a poznávať  ľudí na ulici . Za tento čas, ktorý strávili v Bratislave videli veľa krásy a zdokonaľovali sa v slovenčine. Absolvovali 
stretnutia vo vydavateľstvách, vo Zväze spisovateľov, kde sa stretli so slovenskými spisovateľmi a hlavne nikdy nezabudne  na 
stretnutie a pozvanie profesora Jozefa Mistríka do jeho domu. Zážitky z Bratislavy a zo stretnutí s ľuďmi zo Slovenska, si 
odniesli späť domov do Tbilisi . Po štvrtom ročníku štúdia sa Natália znova dostala do Bratislavy na Kurz slovenského jazyka. 
Noví ľudia,  zaujímavé stretnutia, slovenské piesne a tance. Všetko sa jej to vrylo do pamäti na celý život. Videla Nízke 
a Vysoké Tatry,  Šíravu,  Prešov,  Košice, Banskú Bystricu, Modru s jej chýrnou keramikou, staroslávnu Nitru, zaujímavé 
múzea. Na odchod z Bratislavy si Natália spomína takto: „ Odchádzali sme z Bratislavy so slzami v očiach. Z diaľky pozeral na 
nás osvetlený Bratislavský hrad a ako by nám šepkal dovidenia dievčatá“. 
  Natália úspešne absolvovala nielen posledný ročník štúdia na vysokej škole ale aj záverečnú diplomovú prácu. 
Po skončení školy pracovala na slovensko-ruskom antonymickom slovníku a zostavení učebnice slovenského jazyka pre 
slavistov,  do ktorej chcela začleniť dejiny Slovenska, slovenského jazyka, literatúry, vedy a kultúry.  Poznala  sa s gruzínskym 
básnikom Morisom  Pocchišvilim, s ktorým spolupracovala. Prosil ju, aby nahovorila jeho dcéru ísť študovať na Slovensko, že 
ak ho raz uvidí zamiluje sa doňho. Všetko v rodine Morisa Pocchišviliho dýchalo Slovenskom. Zo Slovenska mal mnoho 
darčekov, modranskú keramiku, no jeho najväčšou pýchou bola cena P. O. Hviezdoslava v jeho pracovni. Gruzínsky básnik 
navštívil Slovensko v sedemdesiatych rokoch minulého storočia, ale podľa jeho vyjadrenia sa na Slovensku cítil tak, ako doma. 
Mal rád Hviezdoslava, hovoril o ňom, že bol hrdinom a že jeho poézia vznikla vtedy, keď Slováci bojovali za štátne usporiadanie 
republiky. Pocchišvili hovoril: „ Krvavé sonety  zapôsobili na mňa tak, že som ich aj sám ilustroval .“ 
  Natália spomína, že ďalším gruzínskym básnikom, ktorého nadchla slovenská poézia je Nugzar Cereteli, ktorý 
prekladal  slovenskú poéziu do gruzínčiny. Prekladal tvorbu Miroslava Válka, Milana  Rúfusa, Vojtecha Mihálika, Pavla Kojša, 
Ľubomíra Feldeka a Jaroslava Rezníka. Vráťme sa však k príbehu Natálie, ktorá  vždy chcela  naučiť hovoriť po slovensky čo 
najviac ľudí. Začala publikovať materiály o Slovensku, o Matici slovenskej, o vzťahoch medzi slovenskými a gruzínskymi 
spisovateľmi, o drotároch, ktorí podľa Vladimíra Ferka, boli priekopníkmi družby medzi našimi národmi.  Pri osobnom stretnutí 
jej Vladimír Ferko daroval knihu  „ Svetom moje svetom“.  Téma drotárstva ju zaujala natoľko, že  sa rozhodla o tom publikovať. 
Navštívila drotársku dedinu Dlhé pole, ale aj iné miesta spojené s drotárstvom. V lete 1987 ju pán Ferko zoznámil s drotárom 
tifliskej dielne, 85 ročným Jozefom Ondrušíkom. Šedivý staručký muž jej živo porozprával o starom Tbilisi, ktoré sa vtedy volalo 
Tiflis. Do toho mesta pán Ondrušík pricestoval ako dieťa a spolu  s otcom začal pracovať v Belonovej dielni. Tiflis zapôsobil na 
chlapca veľkým dojmom. Bolo to veľké orientálne mesto, všade bolo živo, na uliciach sa jazdilo na koňoch, muži nosili ľudové 



odevy s ligotavými opaskami, vonku hrali verklikári, všade predávali zeleninu a ovocie. V nedeľu drotári chodili do predmestia 
Tiflisu,  a časť aj na horu svätého Davida- do Bieleho Kľúča, kde tancovali a spievali slovenské ľudové piesne. Ešte veľa 
krásnych spomienok na Tiflis jej porozprával staručký Jozef Ondrušík . Pri rozlúčke Natálii povedal, aby pozdravila jej mesto, 
alebo ak je možné, aby ho zobrala so sebou do Tiflisu. 
  Vladimír Ferko ju zoznámil aj s predsedom Matice slovenskej Vladimírom Mináčom, ktorý bol milo prekvapený, že 
v Gruzínsku sa zaujímajú o slovenský jazyk, literatúru a kultúru. Veľa priateľov a známych Natália získala aj vďaka tomu, že 
poznala slovenskú reč. Ešte raz som sa v našom archíve Krajanského múzea Matice slovenskej v Martine stretol s menom 
Natália Leselidze. Zaujal ma jej príspevok na sympóziu, ktoré organizovala Matica slovenská, pri príležitosti 125. výročia 
založenia Matice slovenskej na tému“ Zahraniční Slováci a materinský jazyk“. 4.-6. júla 1988 v Bratislave.   
  Jej úvod referátu citujem: „ Súčasný gruzínsky spisovateľ Vladimír Alpenidze, veľmi výstižne povedal o slove. Slovo je 
magický kľúč, ktorý otvára poklad duše človeka a hojne rozdáva jej bohatstvá. Dobré slovo potrebuje, dobré duše. Prenáša 
hodnoty od srdca k srdcu. Roznáša nevidomé a nespočítateľné bohatstva a hodnoty. Slovo je ostrejšie ako meč,  presnejšie 
ako strely. Kto ovláda slovo, ten je mocnejší ako armáda. Slovo sa skladá zo slabík, ako klas zo zŕn. Slovo je náš každodenný 
chlieb. Táto výpoveď nášho majstra sa plnoprávne vzťahuje na slovenské slovo. Vďaka slovenskému jazyku sme u nás 
v republike získali poznatky o vašej krajine, literatúre, kultúre, o  živote Slovákov, dejinách Slovenska. Slovenský jazyk sa u nás 
v republike vyučuje od roku 1979.  Prvá inštitúcia, ktorá zaviedla vyučovanie slovenčiny na filologickej fakulte je Tbiliská štátna 
univerzita.  Počas troch rokov sa slovenčina vyučovala aj na tbiliskej  Vysokej škole cudzích jazykov. Dovedna sa so základmi 
slovenčiny v Gruzínsku oboznámilo 160 ľudí.“  
  Ako som sa mal možnosť z týchto archívnych materiálov presvedčiť, Natália Leselidze má naozaj slovenčinu, 
slovenských ľudí a Slovensko uložené hlboko vo svojom srdci.  Neviem, kde žije v súčasnosti a čo robí, no myslím si, že chodí 
po tbiliských uliciach a mysli aj na Slovensko,  keď ide do hôr porovnáva ich so slovenskými horami,  keď stretáva ľudí 
porovnáva ich so slovenskými ľuďmi a ak sa pozerá do diaľky  cíti,  že tam ďaleko je jej obľúbené Slovensko.  
                                 
                                                                                                                              Mgr. Daniel Zemančík 
                                                                                                                           riaditeľ Krajanského múzea 
                                                                                                                                  Matice slovenskej  
 
 

   PREČO MÁM RÁD SLOVENČINU 

PREČO MÁM RÁD SLOVENSKO 
                                                                              súťaž 
                                                                                                                                          

Slovensko…. Prečo ho mám rada? Keď som bola trochu mladšia, rodnú krajinu som 
brala ako samozrejmosť. Áno som Slovenka. Mam národnosť  slovenskú, taktiež moji rodičia. 
Hovorím jazykom slovenským. Žijem tu, mám tu rodinu i priateľov. To bolo všetko. Vtedy som 
si neuvedomovala, aké krásne tajomstva i hodnoty skrýva naša domovina. Odmála som 
chodievala na výlety do prírody s rodinou či s kamarátmi. Odkrývali sme niečo skryté 
niečo  slovenské. Pozorovali sme nádhery rodnej zeme. No čim som bola staršia, tým som sa 
už viac zaujímala o svet za hranicami. Čitala som encyklopédie a v televízii pozerala rôzne 
dokumenty o najkrajších miestach  sveta. Povedala som si : „keď budem veľká, precestujem 
cely svet!“ Chcela som ist čim ďalej od rodnej vlasti a pozorovať ludi a ich kultúru. V 
mojom  živote sa pomaly strácal zmysel, prečo ostat v rodnom kraji a mať ho rada. Veď aj tak 
na mape sme iba malý štátik, ktorý je farebne vyznačený medzi oveľa vyspelejšími krajinami. 
Oči sa mi otvorili počas čitania diel našich známych slovenských autorov na hodinách 

literatúry. Spomínate si na diela Sama Chalúpku, Mor ho! či na Jána Bottu Smrť Jánošiková? V skladbe 
romantického básnika čitame, ako obetavi Slovania bojujú proti rimkému cisárovi, aby si udržali slobodu. 
V posledných veršoch básne Mor ho! Čitame: „A ty, mor ho! – hoj mor ho detvo môjho rodu, kto kradmou rukou 
siahne  na tvoju slobodu; a čo i tam dušu dáš v tom boji divokom: mor ty len, a voľ nebyť, ako byť otrokom.“ 
V básni najmladšieho štúrovského básnika vidíme, ako popravujú  Juraja Jánošika za to, že tiež bojoval za 
slobodu. V piatom speve čitame: „Voľnosti, voľnosti mával som ťa dosti a teraz ťa nemám ani za dve hrsti! “Diela 
ukazujú, ako Slováci bojovali za nezávislosť a obetovali aj vlastný život za ohrozenú vlasť! Snažia sa nám povedať, 
aby sme boli my Slováci verní svojej rodnej domovine, aby sme ňou nepohŕdali a neprestávali ju milovať. Túto 
vernosť a lásku môžeme vidieť aj v známych veršoch piesni Najkrajší kút či, V dolinách. 
          Naši predkovia bojovali za to, čo milovali. Bojovali za ušlachtilé ciele. Bojovali za krásne Slovensko. Veľmi si 
to vážim a aj preto ho mám rada. 
                                                                               Daniela Haničáková, 1.ročnik, Stredná priemyselná škola, Poprad 
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Svitko skončil v 8. etape napokon tretí, už je v Top 5! 
#Štefan Svitko #Ivan Jakeš #Rely Dakar 2015 

SITA | 12.01.2015 19:12, aktualizované: 13.01.2015 09:12 

Slovenský motocyklový reprezentant Štefan Svitko bojoval v skrátenej pondelkovej 8. etape na 
prestížnom podujatí Rely Dakar 2015 o víťazstvo, napokon obsadil 3. miesto.  

  

Tridsaťdvaročný člen Slovnaft Teamu 
vyrovnal svoje maximum z roku 2012,  keď 
v 9. az 14. etape bol rovnako tretí. Oravskému 

rodákovi ešte 38 km pred cieľom po prerušení 
etapy patrila vedúca priečka. Z úspechu v druhej 

časti maratónu sa tešil Čiľan Pablo Quintanilla 
časom 8:16:19 h. Druhý Juan Pedrero García 
zaostal o 11 sekúnd, Svitko bol ešte o jednu 

sekundu za ním. Príjemným prekvapením je aj 

5. miesto Španielky Laie Sanzovej (celkovo 
deviata). 

„Som spokojný s výsledkom. Celý deň 
som bol prvý, potom ma predbehol García a kúsok 

pred cieľovou dunou nás dostihol Quintanilla. Asi vedel, že posledných desať kilometrov sa nešlo podľa 
roadbooku a navigácie. Išiel veľmi rýchlo,“ povedal v cieli pre RTVS Svitko. 

V priebežnom celkovom poradí sa Žaškovčan Svitko prebojoval už do Top 5, konkrétne na piate 
miesto. Menilo sa aj poradie na čele klasifikácie. Doterajší líder Joan Barreda Bort zo Španielska mal 
počas celého maratónu a obzvlášť v pondelok veľké problémy, skončil až na 74. priečke s vyše 
trojhodinovým mankom a na pomyselnom tróne ho vystriedal krajan a obhajca vlaňajšieho prvenstva 
Marc Coma, ktorý v pondelok obsadil 9. stupienok (+7:37). Bortovi patrí po 8. etape 24. post. Priebežne 
druhý je Portugalčan Paulo Goncalves (+9:11), tretie miesto patrí Čiľanovi Pablovi Quintanillovi 
(+11:11). Svitko má na Comu manko necelú polhodinu (26:30 min). 

Druhý slovenský reprezentant v kategórii motocyklov Ivan Jakeš prišiel do cieľa síce na 
29. priečke so stratou 38:44 min na Quintanillu, ale vďaka zaváhaniu či problémom viacerých 
popredných pretekárov sa posunul už na 10. pozíciu. Celkovo má na Comu manko 1:47:47 h. Jakešovi 
podľa informácií na jeho oficiálnej fanúšikovskej stránke na Facebooku prestala ísť pri prechode soľného 
jazera motorka a nabral stratu asi 30 minút. Zastal napokon pri ňom český jazdec David Pabiška, ktorý 
mu pomohol a celkovo štvrtý muž Dakaru 2013 mohol pokračovať. 

„Z pohľadu techniky to bola najťažšia etapa. Za to soľné jazero by som zabíjal, pretože tam odišli 
všetky motorky. Po tankovaní mali všetci problémy s naštartovaním. Pri jednom dobrzďovaní do takého 
veľkého blata mi to zhaslo, nemohol som sa odtiaľ dostať. Napokon sa mi to podarilo, ale nevedel som 

roztlačiť motorku. Potom prišli David Pabiška s kolegom a rozbehli sme to. Stratil som veľa času. Jeden 
rok to ide, druhý rok to nejde. Dúfam, že v priebehu posledných šiestich etáp sa mi to podarí trochu 
skorigovať, aby to vyzeralo lepšie než teraz,“ dodal Jakeš. 

Jazdci sa v pondelok vracali v rámci maratónskej dvojetapy z bolívijského Uyuni do čilského 
Iquique. Počas nedele sa však územím prehnali búrky a jazdci už v ten deň mali problémy s dojazdom do 

Bolívie. V pondelok bola situácia ešte horšia a organizátori sa pre zlé poveternostné podmienky rozhodli 
skrátiť 8. etapu o 276 km. 

V utorok 13. januára je na programe posledná etapa čisto na pôde Čile. Z Iquique sa pôjde do 

Calamy, meraný úsek bude pre všetkých rovnaký a bude mať dĺžku 451 km. 

Rely Dakar 2015 – 8. etapa (Uyuni /Bol./ – Iquique /Čile/, meraný úsek: motocykle a štvorkolky 781 km)  
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       Pour vous tenir  informé de la date de votre dernière  cotisation,  référez vous au  code figurant sur  l’étiquette comportant  
l’adresse du destinataire  du numéro SPRAVODAJ ou à  votre carte d’adhérent.   
 

EXEMPLE :                        Mme KORIBANIC  EVE  

                                             7, rue PLATRIERE  

                                             73 1000 MONTREUIL  

          J05    =   Code du l’année ;  2004=04 ;    2005=05 ; 2006=06 ; 2007=07. 2008=08                   

;                                                      
 

                    
                    Code du  mois : J = Janvier , F = Février, m = Mars,  a  = Avril, M = Mai, J. = Juin ,J = Juillet , A = Août     

 

                                                            , S = Septembre  O = Octobre ,  N = Novembre ,  D = Décembre . 

             Medzinárodný letný detsky tábor Matice slovenskej 
                                                           Termin  : 05.07.2015 – 19.07.2015 
Ak aj Vás láka aktívny oddych a krásna príroda a chcete spoznať nových priateľov, pridajte sa k nám počas prvých 
dvoch júlových týždňov, pretože nezabudnuteľné zážitky a bohatý dvojtýždenný program ponúka letný tábor, ktorý už po 
24-krát organizuje Matica slovenská v krásnom prostredí Vysokých Tatier. 
Pripájame niekoľko základných informácií o letnom tábore. Tieto informácie budeme postupne aktualizovať, preto 
treba priebežne sledovať našu internetovú stránku. 
Názov tábora:     Medzinárodný letný detsky tábor Matice slovenskej (MLTMS) 
Lokalita:              Stredisko Detský raj Tatranská Lesná 
Vek:                     Tábor je určený všetkým deťom zo Slovenska i zo zahraničia vo veku od 7 do 16 rokov. 
Prihláška:     Prihlášku je potrebné doručiť na doleuvedenú poštovú alebo e-mailovú adresu najneskôr do 15.06 2015..   
Cena:                   Pobyt v tábore je dvojtýždňový – výška poplatku 250 €. 
Matica slovenská ;  P. Mudroňa1 ; 036 01 Martin ; Tel: +421 43 3812840, +421 905 275 286 ;E-mail: tabor@m 
 

                Viac na: http://www.matica.sk/?program=51&module_action__0__id_ci=66875  
 

 

 

 

 

 

 



 

         Chers amis, chers lecteurs ! 

 
  Notre bulletin « SPRAVODAJ » vous est parvenu par 
hasard ou parce que nous disposons de votre adresse. 
  Nous vous serions obligés de consacrer un peu de temps 
à sa lecture pour vous faire une idée de la  vie et des activités de 
notre association. Celle-ci est composée de personnes diverses : 
Slovaques, Français, etc. 
  Si vous êtes intéressés par notre pays et par sa culture, 
vous serez toujours  les bienvenus au sein de notre association.  
Notre journal publie des articles en langue française rédigés par 
des bénévoles qui peuvent  être amenés à effectuer aussi des 
travaux de correction des dits articles.  Nous vous remercions par 
avance de votre participation éventuelle à ces activités d'écriture. 

 

« Spravodaj » est publié avec le concours  
 du Bureau des Slovaques vivant à l'Etranger 

de la République Slovaque 
 

L'association a pour but d'établir des relations entre les 
Slovaques vivant en France,  d'une part et avec les Français qui 
veulent tisser des liens d'amitié avec la Slovaquie et son peuple,  
d'autre part. 

Nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour élargir ces 
contacts. 

En l'absence d'un office de tourisme, nous adressons aussi de 
la documentation touristique contre   un carnet de timbres 
postaux. Nous pouvons donner, par ailleurs, des renseignements 
aux personnes  intéressées par  un voyage individuel ou en groupe.  

Nous proposons également un cours de base de langue 
slovaque par correspondance, la traduction de textes, le service 
d'interprètes, des échanges entre jeunes ou entre des troupes 
folkloriques, des expositions sur l'art et la culture slovaque, 
diverses   informations sur la Slovaquie ainsi que notre bulletin 
« SPRAVODAJ ». 
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« Spravodaj « vychádza s finančnou podporou Slovenskej republiky poskytnutou z grantového 

systému Úradu pre Slovákov žijúcich v zahraničí. 
ööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööööö 
REDACTION: Edith Manák, Anna Petit-Poncova, Amina Renaud, Claude Giragossian;  Monique Soulié, Marine & Tatiana 
Gorner; Mgr. E. Šubjaková;  Daniela Zelenakova,  Geneviève Laforêt, J.P.Noel, Irène et Henri Boquet, Sabine Mehanna  Michel 
Farez, Ľ.Kràľovanský, G.Žiakovȧ, E., Hanzelovȧ; Jana Carre, Milan Ďurica, Jan Sulhan, Helena Vial; Lucia Brezániová, et J-A 
Hébrard. 
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La parution dans ce bulletin des articles, informations, lettres ou extraits de correspondance n‘engage en aucun cas la responsabilité  
 du directeur de cette publication,  mais seulement celle de leurs auteurs respectifs. 

Šéfredaktor « SPRAVODAJ »-a v žiadnom prípade nenesie zodpovednosť za obsah článkov, informácii, listov, výťahov z 
korešpodencie.   Zodpovednosť nesie len a len autor  príslušného príspevku. 
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Prénom / Krstné meno:…………………………………..Nom / /Meno:…………………………………….…………………………………………….… 
 
 
 
 
Adresse / Adresa:……………………………………………………………………………………………………………………………………………………….…. 
Code postal / Poštový  kód  :………………………….Ville / Mesto:……………………...                                                         

Tél.:………………………….………………………....….courriel:……………………………………………………………………………………………..  . 
 Cotisation ……………………………………..20€………………………... 
 Conjoint(e)…………………………………...10€………………………... 
 Enfant(s) (x)………………………………….10€………………………... 
 Étudiant(e)………………………………...…10€…………………………. 
 Membre bienfaiteur (ice) >………….50€……………………….... 

Chèque n° / Číslo šeku:…………………………………….Total:…………………………Le /dna           .................................... 

COTISATION POUR L’ANNÉE 2015           ČLENSKÉ NA ROK 2015 
PRIHLÁŠKA do „SPOLKU FRANCÚZSKO-SLOVENSKÉHO PRIATEĹSTVA“ 
A D H E S I O N  à  l ’ „A S S O C I A T I O N  A M I T I É  F R A N C O – S L O V A Q U E “  
7. Place de l’Hôtel de Ville,    60 430 NOAILLES  (France) 
Téléphone/Fax: 00 33 3 44 03 34 11        courriel: franco-slovaque@laposte.net 


